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de prévention du
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Technologia 

La crise n’entraîne pas seulement des désastres économiques et financiers,  
elle affecte la société entière et concerne tous les citoyens ;  

les suicides en sont l’un des signes les plus préoccupants.

France Prévention Suicide et le cabinet Technologia 
vous invitent à participer au colloque qui se tiendra :

Samedi 11 février 2012
de 09h30 à 16h30 

Sénat
Salle Clémenceau
15 rue de Vaugirard

75291 Paris Cedex 06

auprès de France Prévention Suicide 
francepreventionsuicide@sfr.fr

01 46 24 32 98

Merci de prévoir une pièce d’identité pour l’accès au Sénat
Les inscriptions seront retenues dans la limite des places disponibles

Inscription obligatoire auprès de Technologia 
gbrugnet@intec-corporate.com  

01 40 22 93 63 

 Ce colloque est organisé par :

Il a reçu le soutien de :
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UN MOUVEMENT DE SOLIDARITE AVEC LES VICTIMES DE LA CRISE

UNE JOURNEE POUR FAIRE LE POINT  
SUR L’OBSERVATOIRE DES CRISES SUICIDAIRES

Les journées nationales de prévention du suicide auront lieu en février prochain. 

Ces journées se dérouleront dans une situation de crise économique et sociale sans 
précédent et dont les effets ne se sont manifestement pas encore tous faits sentir. 
Pourtant, les signes sont là : multiplication des licenciements et retour à 10% de chômeurs ; 
surendettement et précarisation ; crises familiales ; résurgence de maladies qu’on 
pensait éradiquées, telle la tuberculose ; montée de la violence et des incivilités. Et 
pour couronner le tout, les suicides dont le taux, en France, est l’un des plus importants 
d’Europe. Tout indique qu’une implacable casse humaine est maintenant à l’œuvre. 
Les protections issues du monde ancien sont insuffisantes à protéger les individus ou les 
groupes les plus exposés. Rien ne contient plus la plainte d’un pays qui s’abîme. 

Alors que l’attention est focalisée exclusivement sur les aspects financiers et 
monétaires, cette journée doit être l’occasion de sensibiliser le monde politique, les 
pouvoirs publics, les acteurs sociaux, les professionnels du champ médico-social, les 
associations et au-delà les citoyens eux-mêmes, sur le fait que la crise est désormais 
une crise sociale, sanitaire et humaine. 

La journée nationale de prévention du suicide offre cette occasion de nous mettre face 
aux effets psychosociaux et sanitaires de la crise. Aux Etats-Unis, le krach de 1929 et le 
désastre économique qui a suivi -auquel on compare justement notre situation actuelle- 
a provoqué une progression des suicides en… 1931. Aujourd’hui en France, deux ans 
après le début de cette crise sans pareil, où en sommes-nous ? Quelle est le niveau de 
mortalité due à la crise ?

Au pays de Durkheim, le suicide ne peut pas être considéré seulement comme la 
manifestation d’une décision individuelle ; c’est aussi un fait social majeur. Un acte, qui 
lorsqu’il se produit à l’échelle de 220 000 tentatives et de plus de 11 000 morts par an, 
dévoile cruellement l’état de la société française. Combien de suicides supplémentaires 
depuis fin 2008 ?  Combien de vies poussées au désespoir par le licenciement ou la 
tension au travail, par la honte de devoir choisir entre se nourrir ou se loger, par le 
découragement de ne pouvoir faire face ni à l’un ni à l’autre… Pour l’instant nul ne le 
sait, nul ne l’observe.

En septembre 2011, après plus de 5 ans d’attente, le ministère de la Santé a publié son 
deuxième plan de prévention du suicide, improprement baptisé plan contre le suicide. 
Cette formulation ne tient pas suffisamment compte de toutes les préconisations des 
spécialistes et de la charte éthique de l’Union nationale de prévention du suicide 
(UNPS). Par ailleurs, ce plan est trop déconnecté des réalités que vivent nos concitoyens 
(licenciements, effets du chômage, conditions de vie carcérale…).

La France a su faire, dans le passé, de l’égalité et de la solidarité deux piliers de son 
contrat social et de son développement. La génération adulte de 2012 doit désormais, 
elle aussi, se rassembler dans un combat pour la protection de la santé et la prévention 
du suicide. 

A la précarité, à l’isolement, au découragement, au désespoir que favorise la crise, 
cette journée tient à opposer un bouclier d’humanité et de reconnaissance. C’est pour 
cela que Technologia et France Prévention Suicide ont appelé et appellent aujourd’hui 
encore à la création d’un observatoire du suicide et des crises suicidaires. Il constituera 
le premier pas vers une véritable politique de prévention. 

Pr Michel DEBOUT, Président de France Prévention Suicide
Jean-Claude DELGENES, Directeur général de Technologia

La réunion du 11 février a pour objectif de rassembler l’ensemble des forces engagées 
pour la prévention du suicide et plus largement pour la préservation de la santé de nos 
concitoyens afin de construire en commun un acte de solidarité avec les victimes de la 
crise et promouvoir un outil d’observation et de prévention. 

Le principe est d’organiser tout au long de la journée une série d’échanges portant 
sur les effets de la crise au sein de catégories sociales particulières, d’identifier la 
morbidité et la mortalité due à cette crise et de s’entendre sur des mesures concrètes 
de prévention ainsi que sur la définition de ce que doit être l’observatoire des crises 
suicidaires. 

A la veille de l’élection présidentielle, il s’agit aussi de faire appel à l’ensemble des 
candidats afin qu’ils s’engagent face aux effets psychosociaux et sanitaires de la crise.

Le Sénat, lieu symbolique à la fois de la République et d’une certaine sérénité des 
débats accueille la manifestation. 

Un grand nombre de soutiens syndicaux et associatifs s’associent à cette journée. 

Voir la liste des intervenants dans le programme joint.

Face à la crise : solitaire ou solidaires ?
la réunion qui se tiendra au Sénat le samedi 11 
février est le signe d’un mouvement naissant de 

solidarité avec les victimes de la crise. La création 
d’un observatoire des crises suicidaires devrait en 

être la première manifestation. 


